DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 


Du  Département  des  Alpes  Maritimes , 

Du  13  Septembre  1793  , l’an  fécond  de  la  République  Françaife, 

une  & indivifible. 


IjE  Procureur-général-Syndic  a dit  : 

L’horreur  , dont  vous  étiez  pénétrés  depuis 
plufîeurs  mois  à chaque  dépêche  qui  vous  ve- 
nait des  Bouches  du  Rhône  , vient  enfin  de  Te 
difîiper.  Il  ne  s’agit  plus  d’écrire  , de  démontrer 
toute  votre  indignation  contre  les  principes  li- 
bcrticides , que  des  infâmes  contre-révoîutionai- 
res  de  ce  département  avaient  ofé  mettre  au  jour  ^ 
ils  tentaient  de  vous  pervertir,  mais  votre  ré- 
ponfe  du  9 août  à la  lettre  du  6 venue  de  M^ir- 
feille  , en  même  temps  qu’elle  a prouvé  à toute 
la  République  l’énergie  6c  la  fîncérité  de  vos 
fentimens  envers  la  Convention  nationale,  le  feul 
centre  , qui  doit  être  commun  à tous  , a parfaite- 
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ment  développé  les  intentions  noires  8c  atroces  , 
que  les  tigres  de  Toulon  abreuvés  ‘de  fang  ÔC 
affamés  de  carnage  cachaient  artificieufement  fous 

y 

la  peau  de  l’agneau. 

Il  n’eft  dont  plus  queffion  de  ces  phrafes  aftu- 
cieufes  , qui , fous  prétexte  d’annoncer  l’unité  8c 
rindivifibiiité  de  la  République  , propagaient  le 
iiilême  contre-révolutionnaire  du  royalifme. 

Il  n’y  a plus  aucun  myftère  à cet  égard- là;  les 
hommes  perfides  dans  Marfeille  , ôc  les  monffres 
de  Toulon  ont  mis  à exécution  leurs  criminelles 
manoeuvres  , le  complot  abominable  8c  infernal 
qu’ils  avaient  fû  méditer  de  loin  avec  nos  ennemis 
extérieurs. 

Ces  hommes  pervers  de  Marfeille  ont  couru  à 
Toulon  , vk  de  concert  avec  les  habicans  de  cette 
ville  ils  y ont  introduit  les  efeadres  Anglaifes  6c 
Efpagnoles  , 8c  manifefié  par  ce  moyen  la  trahifon 
la  plus  noire  envers  la  République. 

Toulon  n’exifiera  plus  fur  lafurface  de  la  Fran- 
ce , cette  ville  abominable  fera  la  fécondé  Troie 
de  l’univers;  avec.cette différence,  effentielle pour- 
tant , que  celle-ci  foutenait  fes  propres  droits  ,ÔC 
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que  l’autre  les  a tous  trahis  de  la  manière  la  plus 
Hontéufe  Sc  la  plus  perfide. 

Habitans  du  de'psrtement  des  bouches  du  Rhône, 
habitans  du  departement  du  Var,  qui  reconnaifièz 
la  légalité  de  rétablifiement  de  vos  adminifirateurs 
féant  à la  ville  de  Grafie  , prenez  leôlure  du  décret 
de  la  Convention  nationale  du  23  Août,  enflam- 
mez-vous des  vrais  fentiraens  Républicains , Se  de 
concertavec  les  vrais  patriotes  du  département  des 
Alpes  maritimes  , levons-nous  tous  enfemblepour 
notre  défenfe  commune  , pour  le  maintien  abfo- 
lu  de  notre  céiefte  Confiitution. 

Que  depuis  les  Bouches  du  Var  jufqu’aux  mon- 
tagnes de  la  Verne  , depuis  le  point  où  l’Efieron 
fe  jette  au  Var  jufqu’à  la  fource  d’Argent  , tout 
le  peuple  fe  lève  en  mafîe  pour  être  prêtà  voler  fin r 
nos  côtes  par-tout  où  l’ennemi  oferait  fouiller  le 
territoire  de  la  République. 

Que  les  autres  habitans  du  département  du  Var, 
au  nord  du  Brocq  , de  Grafie  de  Draguignan 
foient  prêts  aufîi  à fe  lever  en  mafie  pour  chafier 
l’ennemi  jufqu’au  delà  des  Alpes. 

Que  tout  le  refie  enfin  du  département  du  Var, 

que  tous  les  habitans  des  Bouches  du  Rhône  vieil» 
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nent  fondre  fur  Toulon,  jufqu’à  ce  que  cette  mau- 
dite ville  foie  réduite  en  cendres , fîelle  ne  revient 
pas  de  fon  erreur. 

Ce  fera  ainfi  , Républicains  Français , que  vous 
féconderez  les  vues  de  la  ville  de  Marfeille,  cette 
ville  fl  chérie  , dont  les  habitans  perfécutés  tra- 
his par  une  poignée  de  fcélérats  , ont  fi  bien  con- 
couru en  tout  temps  au  recouvrement  de  notre  li- 
berté , Sc  viennent  de  renouveller  le  ferment  faerd 
de  défendre  la  Convention  nationale  ôc  la  nou- 
velle conflitution  jufqu’à  la  mort. 

Et  vous  , adminiflrateurs  du  département  des 
Alpes  maritimes  , en  même-tenfps  que  vous  con- 
tinuez d’infpirer  à vos  adminiflrés  le  plus  grand 
amour  , le  plus  grand  refpeéi  pour  la  Convention 
nationale  , & pour  vos  Repréfentans  qu’elle  a dé- 
légués , en  même-temps  que  vous  les  porterez  à 
prêter  tous  les  aides  fecours  poflibles  à nos 
frères  d’armes  qui  combattent  fur  nos  frontières  , 
prenez  un  arrêté  qui  démontre  à l’univers  entier 
combien  vos  âmes  ont  été  pénétrées  d’un  faint 
enthoufiafme  envers  les  Marfeillais  à l’inflant  que 
vous  avez  appris  qu’ils  étaient  véritablement  re- 
devenus nos  bons  frères. 
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Le  confeil  de  Tadminiftiation  de  ce  département 
des  Alpes  maritimes  , ouï  leâ:ure  du  dire  du  Pro- 
cureur-général-Syndic  , arrête  : 

Article  premier. 

Que  les  habitans  de  la  ville  de  Marfeiile  ainfi  que 
ceux  du  département  des  Bouches  du  Rhône  , qui , 
égarés  quelque  temps  par  des  rcélérats  royalilles  , 
font  revenus  dans  le  giron  de  la  Convention  natio- 
nale , 6^  ont  juré  de  défendre  la  Conftitütion  du 
24  juin  jufqu’à  la  mort  , feront  reconnus  déformais 
pour  nos  bons  frères  5c  amis  , 6c  que  nous  ferons 
fans  celTe  unis  avec  eux  de  la  manière  ia  plus  in- 
difîbluble. 

IL 

Que  tous  les  habitans  des  dépàrtemens  des  Bou- 
ches du  Rhône  & du  Var  féant  à Graflè  , feront 
invités  de  fe  joindre  à nos  vues  pour  exterminer  6c 
réduire  en  cendres  la  ville  de  Toulon  , fi  elle  perfif. 
te  dans  fa  perfidie  , afin  que  dans  la  République 
Françaife  il  n’exifte  plus  le  moindre  fondement 
d’une  ville  qui  a appelé  l’ennemi  dans  fon  fein  , & 
que  la  mémoire  de  fon  exiflence  foit  à jamais  enfé- 
velie  fous  fes  ruines. 
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Que  Tarrêtë  de  radminiflration  du  département 
des  Bouches  du  Rhône  du  Z9  août  dernier  & la  let- 
tre du  département  du  Var  féant  à Grafle  en  date 
du  2 courant,  feront  imprimés , aifKchés  5c  publiés 
dans  toute  fétendue  de  ce  département. 

IV. 

Que  le  préfent  arrêté  fera  immédiatement  en- 
voyé à la  Convention  nationale  , ainf  qu’à  fon  com- 
mité  de  falut  public. 

Fait  6c  arrêté  dans  la  falle  des  féances  du  con- 
feil  général  du  département  des  Alpes  maritimes, 

Nice  , le  13  feptembre  1795  , l’an  fécond  de  la 
République  Françaife , une  ôc  indivilîble, 

^ ANDRÉ  CHABAUD  , Préfident. 

ESMINJAUD,  Secrétaire-général. 


Vu  l’arrêté  ci-deffus  , ouï  le  Procureur-général- 
Syndic  enabfence  : 

L’Adminiftration  du  Dépàrteméht  des  Bouches 
du  Rhône  arrête  que  ledit  arrêté  fera  réimpri- 
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me  pour  être  publié  5c  affiché  dans  Pétendue  de  fon 
reflbrt.  , 

Fait  à Marfeille  , en  Séance  publique  de  l’Ad- 
miniftration  du  Département  des  Bouches-du-Rhô- 
ne , le  z/feptembre  1793  , Tan  fécond  de  la  Ré- 
publique Françaife  , une  5c  indiviliblc. 

Signés  , L.  GRANET  , Préfîdent  en  abf 
5c  C.  GüINOT  , Secrétaire-général. 


A MARSEILLE, 

De  ritnprimerie  Nationale  d’ Auguste  Mossy,  vis-à-vis  la  Pierre-qui  ragc, 
l’aa  iecond  delà  République  Françaife  ^ i793« 


